PROCÈS  DE  LOUIS  DERNIER. 



HARANGUE 

D’ÆNACHARSIS  cloots, 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 
A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Je  ne  veux  pas  même  préfager*'contre  eux  rien  de  Jinifire  , 
quiU  cejfent  donc  enfin  de  dire  quon  a parlé  mal , parce 
quon  a parlé  avec  vérité  & franchife.  Cicér.  p.  Rofc. 


CITOYENS, 

Je  comptois  garder  un  profond  filence  dans  une 
caufe  auffi  méprifable  que  celui  qui  en  eft  l’objet, 
dans  une  caufe  où  les  morts  & les  vivans  demandent 
la  tête  d’un  roi  parjure;  mais  les  fubtilités  du  barreau 
de  de  la  tribune  me  forcent  à prendre  la  haché  du 
b*on  fens , pour  couper  la  fibre  royale , dont  les  vi- 
brations prolongent  les  troubles  de  la  République* 
Législation^  • i85.  ) . ^ 
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Sommes-nous  François  ou  Egyptiens  ? Le  bœuf  Apis 
eft-il  inviolable  ? Le  tigre  Loiii:-  tft-i!  un  D^eii  ? Nous 
ferions  tous  d’accord  fur  îa  punition  du  fcclérat,  fî 
les  réminifcences  de  l’idolâtrie  n’induoient  pas  fur  les 
héfitations  du  premier  Tribunal  de  l’Univers  , fi  la 
faâion  ténébreufe  des  féderaliftes  n’rntriguod  pas 
pour  tendre  un  piège  au  clairvoyant  Paris , clef  iné- 
branlable de  la  voûte  politique.  Nous  enverrons 
Louis  à l’échaffaud  au  nom  du  genre  humam,  ôc  don 
voudra  étouffer  notre  voix  par  les  clameurs  de  l’Eiî- 
rope  efclave  , Sc  par  le  tumulte  des  afiejnbiées  pri- 
maires. La  raifon  d’état  & la  raifon  éternelle,  rare- 
ment du  même  avis , prononcent  ici  la  même  fen- 
tende  ; Sc  nous  irions  mendier  les  fuffrages  des  Dy- 
nafbes  étrangères  , pour  venger  le  fang  innocent  fur 
ic  chef  coü}3able  de  la  Dynaffie  Capétienne  ï Les 
vidimes  de  Louis  XI  ôc  de  Charles  IX  fe  réiiniffent 
aux  vidimes  de  Lous  XVÎ  , pour  jeter  un  cri  lamen- 
table contre  le  dernier  affafiin  du  Peuple  ; Sc  nou^, 
Repréfentans  dû  Peuple  , nous  héfiterions  à livrer  le 
coupable  au  glaive  de  la  jufllce  ? Ceux  qui  veulent 
prolonger  Sc  embrouiller  une  affaire  très-fimple  de 
très-lucide  ; ceux  qui  invoquent  l’appel  nominal  dans 
des  affembiées  où  l’éloignement  de  la  fcène  du  car- 
nage efface  rimprefiion  du  crime  <Sc  augmente  les 
moyens  de  l’intrigue  , ceux-là  veulent  engager  une 
rixe  unlverfeUe  entre  les  bons  citoyens  Sc  les  mauvais 
citoyens  , entre  le  bon  principe  Sc  le  mauvais  prin- 
cipe 5 entre  les,fediGns  éclairées  & les  fedions  éga- 
rées 5 entre  la  raifon  d’état  de  îa  raifon  locale  , enne 
rimpriidente  pitié  Sc  la  fage  prévoyance  Les  défor- 
gamfateiirs  de  la  République  , les  ennemis  du  chef- 
îleu  veulent  provoquer  de  nouveau  les  horribles  con- 
valfions  du  2 feptembre , pour  calomnier  les  exécu- 
teurs des  loix  de  la  néceffité  5 pour  mettre  les  dé- 
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partemens  éloignés  & ma!'  inftruits  aux  pnfes  avec  le 
département  central  & mreux-'marait.  Paris 
corps -de -garde  avancé  , qui  tait  leu  fur,  les  fa“-- 
patrouillesrau  rdque  d’être  rr.aiiacre  par  les  cohortes 
aveugles  des  intriguans  de  toute , etpece.  Pans , qui 
ne  fauroit  avoir  un  autre  interet  que  celui  de  la  Ke 
publique  ; Paris  , qui  defire  la  liberté  , légalité, 
rindivifibiiité  du  monde  , penaant  que  Marieiile  re- 
doute l’incorporation  de  Nice  & de  la_  nviere  de 
Gènes , pendant  que  d’autres  villes  mantmies  cra^ 
enent  de  partager  le  gâteau  coionial  avec  Oftende  & 
Anvers  • Paris  eft  en  butte  à toutes  les  cours,  a tous_ 
les  cabinets,  à tous  les  fallons , 5c  à tous  les  raono- 

^•^E^fiiDncrant  que  les  faSieux  parviennent  à faire 
vovaver'l’Affemblée  repréfentalive  ; je  deman».e  , ou 
là  pbcera-t-on?  Ce  ne  fera  pas  dans  une  petite  ville, 
carie  dépôt  national  efc  immenfe,  a moms  que  les 
fédéralifles  n’en  concluent  qu’il  _ faut  rnorceler  la 
Nation  ; ce  ne  fera  pas  aux  extrémités  de  ! ^mpire 
dans  un  nort  de  mer  ni  dans  une  vii.e  ae  guerre  ; ce 
nn  fera  pas  dans  le  midi , car  nos  relations  majeures 
avec  les  puiffances  étrangères  font  au  ncud  ; ce  ne 
fera  pas  à une  ou  deux  journées  au  tauxbourg 
Saint- Antoine,  car  le  mouvement  convuliii  qu  on 
auroit  imprimé  à une  maffe  de  800  mille  hommes, 
fe  communiqueroit  à trente  lieues  a la  roride.  Je  vois 
dans  cette  frauduleufe  tranflation  , un  déchirement 
anarchique  , une  dilapidation  incalculab.e  , 1 anean- 
tilTement  d’une  grande  ville  & d’ime  grande  Repu- 
blique  (-i).  La  France  influe  fur  Pans,  Pans  influe 


(i)  Cicéron  en  parlant  de  Rome  dans  une  de  ses 
qnes  , dit  très-judicieusement  : « Je  reste  dans  Xx  vi  e , 

, j’y  resterai  si  on  m’y  laisse.  C’est  ma  demeure  propre  î 
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fur  la  France  : Tadion  êc  la  réadion  font  également 
favora‘^ies  à la  chofe  publique.  L’unité  d'intérêt  rend 
1 union  indiffoluble.  Par  exemple  , il  eil  de  l’intérêt 
de  la  France  Ôc  de  Paris  d’étendre  le  damier  d épar- 
temental ; mais  nos  ports  de  l’Océan  ôc  de  la  Médi- 
terranée ont  un  intérêt  oppofé.  Le  petit  efprit  mer- 
cantille  s’épouvante  de  la  concurrence  des  Belges 
Ôc  des  Italiens,  qui  n’apporteront  pas  une  dot  co- 
loniale dans  le  ménage  de  nos  armateurs  jaloux. 
L’inadion  perfide  de  !a  flotte  difpendieufe  de  Tru- 
guet  Ôc  de  l’armée  difpendieufe  du  déforganifateur 
Anfelme,  tient  à des  intrigues  qu’il  n’efl:  pas  difficile 
à démêler.  Pourquoi  la  Sardaigne , Rome  ôc  Naples 
font-ils  encore  dans  les  fers  f Ces  obfcures  manœu- 
vres navrent  le  cœur  d’un  homme  libre,  d’un  vrai 
François.  Les  vues  étroites  de  nos  gros  négocians, 
les  entraves  qu’ils  mettent  k la  régénération  vici- 
nale me  donnent  un  motif  de  plus  pour  infifler  fur 
la  délivrance  des  Flollandois  , dont  l’incorporation 
fatisfera  l’avarice  navale  par  le  débouché  "des  nom- 
breufes  colonies  bataves.  Le  commerce  facrifîe  les 
blancs  & les  noirs  à fa  dévorante  jaloufie  : Eh  bien 
promettons  à nos  navigateurs  inquiets l’entrée  de 
toutes  les  pofleffions  européennes,  après  la  deftruc- 
tion  de  tous  les  trônes  ôc  de  toutes  les  caftes.  Je  prou- 
verai dans  un  autre  moment,  l’utilité,  l’urgence, 
les  avantages  inappréciables  , les  fuites  infaillibles  , 
lucratives  , libératrices  d’une  guerre  nationale  avec 
le  Cabinet  britannique  ôc  fes  alliés  maritimes , fl  ri- 


33  c’est  le  centre  de  mes  travaux  5 c’est  le  poste  d’où  j’observe 
>3  tout  ) d’où  je  veille  & pourvois  à tout  33.  L’Orateur  Romain  , 
confiné  sur  les  bords  d’un  fleuve  de  la  Méditerranée  y se 
trouvoit  dans  une  position  moins  avantageuse  cpie  l’Orateur 
du  genre  humain  sur  les  bords  d’un  âeuve  de  l’Océan. 


ches  6c  fl  foibîes.  Celle  guerre  fournira  des  alimens 
à la  guerre  , en  multipliant  nos  Jean  Bail  & nos 
Duguai-Trouin  , & en  propageant  notre  dourine  ré- 
volutionnaire. Nos  marins  feront  les  Flibuhiers  de  .a 
liberté  indomptable.  Faifons  envifager  la  révoîunon 
en  grand,  ôc  perfonne  ne  s’arrêtera  tur  les  petits  ap- 
perçLis  de  certains  minières  <&  de  certains  lég’flateiirs. 
L’intérêt  univerfel  eft  un  torrent  qui  entraîne  tous  les 
intérêts  particuliers  dans  un  même  lit  , malgré  les- 
ufurpations  & la  réfflance  de  l’égoïfme  trompeur. 
C’eft  ainfi  que  le  baume  de  la  RépubUque  unwerfellc^ 
guérit  toutes  les  plaies  politiques.  Ce  baume  ne  fe 
vend  point,  mais  la  raifon  le  didribiie  gnvh  au  genre 
humain  , malgré  les  hurlemens  des  barbares  châties 
de  Rome  par  la  vigilance  des  oies  du  capitole  , maigre 
les  fifflemens  des  couleuvres  cachées  dans  la  fange 
d’un  noir  marais , ferpens  venimeux , gonflés  du  lait 
de  nos  lourdes  genifîes  & de  nos  brebis  timiaes.  C ett 
aiî  fl  que  l’aigle  de  Jupiter  capitolin  foudroie  les 
oifeaux  noéiurnes  6c  les  divinités  malfaifantes.  ^ 
Voici  une  occafion  de  fculever  contre  Pans  la 
miféricordieufe  pauvreté  des  campagnes  lointaines. 
L’humble  cabane  encore  humide  des  larmes  de  la 
misère , la  cabane , qui  n’apperçoit  pas  les  trames  du 
machiavélifme  , fe  laiffera  toucher  par  les  exclaina- 
tions  convenues  de  l’hypocrlfie  royale  ; <Sc  lu r la  xoi 
des  pamphlets  que  for  de  l’intérieur  & i or  etranger 
difieminent  avec  profuflon  , le  pauvre  montagnard 
des  Alpes  ou  des  Vofges , demandera  la  vie  du  meur- 
trier de  nos  frères  innomnrables.  ^ ^ 

Les  intrigans  nous  concèdent  l’option  entre  la 
prifon  perpétuelle  ôc  le  banniflement  perpetuei . deux 
mefures  qui  perpétueroient  nos  agitations  Ôc  qui 
voqueroient  des  émeutes  Icgicides.  Une  pnfon  elt 
trop  fouvent  mal  gardée  , p.our  ne  pas  attiier  les 
Harangue  (R Anacharfis  Cloots^  A y ^ 
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yeux  d’une  iniillitiicle  jnquicte  : le  banniiïement  d’un 
ex-roi  eil  fournis  à beaucoup  de  calculs  (5c  de  chances. 
Attendrons- nous  les  combinaifons  du  futur  contin- 
gent , pour  obéir  à Farrêt  du  dedin,  qui  a voulu  que 
le  dernier  tyran  des  Français  naquit  à Verfaiiles  , Sc 
qu’il  niourût  à Paris  ? C’eft  à nous  de  pefer  férieufe- 
nient  les  circondances  qui  nous  enveloppent.  La  tête 
de  Louis  XVI  fur  une  pique , feroit  le  fignal  d’un 
maffacre  , dont“nous  aurions  prévenu  le  fpedacie 
hideux,  en  écciuant  la  févère  juftice , qui  venge  le 
Peuple  par  la  iTiain  du  bourreau.  Voulez -vous  la 
paix  Sc  la  tranquillité  ’ Ne  traînez  pas  en  longueur 
le  procès  de  Louis.  Songez  qu’une  prompte  ven- 
geance légale  , après  la  journée  du  lo  août  , nous 
eût  épargné  les  horreurs  du  mois  de  feptembre.  On 
ji’auroit  pas  vuldé  nos  prifons  dans  les  carrières  de 
Clarnard  , fi  les  tribunaux  n’avoient  pas  temporifé 
avec  les  courtifans  échappés  de  la  gallerie  du 
Louvre. 

On  fe  demande  par  quelle  fatalité  , des  hommes 
jadis  patriotes  , courent  aujourd’hui  à la  perte  de 
leur  bonnenr  Sc  de  leur  exidence  ? C’ed  qu’ils  ont 
méconnu  le  véritable  efprit  de  la  fansculotterie c’efl 
cu’en  déviant  d’une  ligne  , on  efl  bientôt  à une  dif- 
tance  effiayante  du  boa  chemin;  ëc  la  querelle  une 
fois  engagée  , Fente lement  de  l’orgueil , la  padion 
aveugle , l’ignorance  des  faits , la  calomnie  intariffa- 
blê  , le  befoin  d’une  planche  dans  le  naufrage,  vous 
environnent^de  tous  les  débris  de  l’ancien  régime  ; Sc 
le  Rolandific  cd  étonné  lui -même  de  fe  voir  le  point 
de  ralliement  de  tous  les  aridocrates  échappés  au 
courroux  du  peuple  : c’ed  aind  que  les  efpérances 
criminelles  font  relevées  par  la  ligue  anti -Jacobine. 
Les  journaux  inciviques  reparoiffent  fous  d’autres  éti- 
quettes J ainfî  que  les  brochures , les  comédies , les 


( 7 ) 

eftampes , les  vaudevilles  , les  romances  fur  l’air  du 
pauvre  Jacques,  On  fait  fü inter  le  poifon  par  tous  les 
pores  , & l’opinion  corrompue  fe  glorifie  d’un  pré- 
tendu triomphe  fur  l’opinion  vierge.  Mais  le  peuple 
plus  favant  que  nos  fages  & plus  éveillé  que  nos  en- 
dormeurs  , va  exercer  de  nouveau  l’intolérance  de  la 
vérité  , fur  les  ennemis  de  la  Patrie.  Cette  intolé- 
rance confacrce  par  un  décret  folemnel  de  la  Con- 
vention nationale  contre  quiconque  demandera  un 
roi,  c’eft-à-dire  un  autre  pouvoir  que  celui  du  Peu- 
ple , aura  fon  plein  effet  par  l’extirpation  de  toutes 
les  nuances  de  l’héréfie  politique.  Nous  refpirions 
paifiblement  après  la  profcription  du  mois  d’août  , 
nous  vivions  dans  une  paix  fraternelle  , car  une 
profcription  dictée  par  les  Jroirs  de  l'homme  efl:  tou- 
jours falutaire.  Nos  ennemis  favent  ce  que  vaut  no- 
tre audace  ; iis  fe  rappellent  ce  que  notre  foibleflç 
nous  coûta  de  regrets  après  le  voyage  de  Varennes. 
11  importe  à fennemi  vaincu  que  nous  faflions  une 
démarche  pufillanime,  qui  en  flétriifant  nos  lauriers^ 
nous  précipite  de  chute  en  chute  dans  un  labyrin- 
the inextricable.  C’eft  en  nous  couronnant  de  pa- 
vots que  l’on  affermira  la  couronne  royale  fur  le- 
front  dts  tyrans.  C’efi  en  terminant  une  guerre  glo- 
lieufe  par  une  paix  prématurée  que  l’on  affurera  no- 
tre ruine.  Déjà  les  funeftes  longueurs  du  procès  de 
Louis  XVI , étendent  leur  influence  fur  nos  opéra- 
tions diplomatiques.  L’Efpagne  nous  fait  des  ouver- 
tures infidieufes , l’Angleterre  nous  fait  des  grimaces 
hofhits  ; & je  donne  au  plus  fin  à deviner  leurs  in- 
tentions, tant  que  la  tête  de  notre  tyran  méditera  de 
nouveaux  foifa^t^.  Peuple  valeureux  , hommes  du 
14  juillet,  du  6 odobre,  du  10  août,  du  mois  de 
feptembre , vainqueurs  in^.mortels  de  la  ligue  arifto- 
ciaiique , vous  êtes  dans  une  crife  violente;  on  our- 


dit  de  noiTveîIes  trames  : nous  fommes  perdus  à ja- 
mais, fi  nous  moatrons  un  moment  de  foiblefiTe.  Les 
Romains  êc  les  Anglois  en  imposèrent  à TUnivers  par 
la  mort  des  rois.  On  vous  répète  avec  complaifanceque 
Rome  fe  contenta  de  chafferd'arquin  ; mais  ‘etyranni- 
Cîde  Scévola  & fes  trois  cens  frères  d’armes  ont  conf- 
taté  le  repentir  de  Rome,  qui  dans  !a  fuite  ne  fit  plus 
grâce  à aucun  roi  prifonniér.  La  jufiiee  des  François 
fera- 1- elle  moins  prévoyante  que  la  politique  des 
Romains  ? 

L’humanité  prononce  la  fentence  du  client  des 
arifiocrates , de  l’arc-boutant  des  contre-révolution- 
naires. Quant  à moi  , je  me  croirois  le  plus  inique 
des  juges  , le  plus  inhumain  des  hommes,  le  plus 
vil  des  efclaves  , fi  en  qualité  de  membre  de  la 
commiffion  des  fix  & de  la  commiffion  des  douze , 
après  avoir  fait  le  dépouillement  dû  porte -feuille  du 
ci-devant  Monfieur  ^ Sc  de  l’armoire  de  fer  du  ci- 
devant  roi  , je  ne  prononçois  pas  jormellement  la 
mort  du  diredeur  de  tous  les  conjurés  que  la  loi 
punit  chaque  jour. 

Le  public  ignore -t-il  que  nous  n’avons  pas  ren- 
contré un  feul  homme  probe  , 'une  feule  Femme 
honnête  dans  les  papiers  de  la  famille  royale  & des 
familles  royalties  f Des  mains  pures  ne  touchoient 
pas  impunément  à une  cour  corrompue,  ou  bien  la 
cour  n’attiroit  à elle  que  des  mains  gangrenées.  La 
lumière  qui  rejaillit  de  ces  œuvres  de  ténèbres , efl: 
une  nouvelle  preuve  de  la fagacité inquiète  du  Peuple, 
de  cet  infhnd  merveilleux , qui  lui  fera  diffingiier  dé- 
formais de  quel  côté  font  fes  ennemis , malgré  les 
différens  mafques  de  l’hypocrifie  la  plus  rafinée. 

Les  bafîefTes , les  viles  intrigues  , la  foit  de  l’or , 
l’impudeur  des  uns  , l’impudence  des  autres  , les 
droits  éternels  de  l’homme  facrifiés  aux  droits  d’une 
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couronne  facrilège  : voilà  le  refultat  del  analyfe  dont 
nous  avons  fatigué  votre  lollicitude  civique.  11  vous 
tarde,  fans  doute,  de  jeter  les  cendres  d’un  impof- 
leur  hors  du  Panthéon  François  ; il  vous  tarde  de 
plonger  dans  le  néant  du  mépris  ces  hommes  qui  ne 
fe  font  montré  populaires  au  forum  , que  pour  fe 
vendre  plus  chèrement  à une  cour  cohtre  - révolu^ 
tionnaire.  Il  eft  temps  enfin  de  purifier  la  Répu- 
blique J en  défignant  à l’exécration  du  genre  humain 
les  hommes  rampans  , les  âmes  vénales , qui  préfèrent 
les  largeffes  d’un  traître  couronné  aux  bénédiélions 
du  Souverain  reconnoîffant. 

Les  agitations  de  l’Affemblée  conihtuante  , & de 
rAffemblée  légiflative  6c.  de  rAfiemblée  convention- 
nelle , font  les  effets  défaftreux  de  la  même  caufe.  Le 
feuillantifme  abreuvé  du  fang  & de  l’or  du  Pe\uple , 
n’expirera  qu’avec  le  dernier  roi.  Noits^  ne  fommes 
plus  étonnés  de  tous  ces  moiivemens  qu’cn  voudroit 
imprimer  à la  multitude,  pour  foufiraire  Louis  XVI , 
non  pas  au  poignard  des  affafiins  , mais  à la  hache 
des  liéleurs.  Une  procédure  lumineufe  fait  pâlir  les 
agens  de  la  cour  ; 6c  ces  agens  nous  les  connoiffons* 
Ils  intriguent  à Paris,  à Londres , à Bruxelles,  à Liège, 
à Nice  , à Mayence.  Le  déchirement  fedcratif  de 
République  des  hommes,  eff  uns  de  leurs  plus  douces 
efpérances  ; car  la  zizanie  politique,  en  fourniiTant^des 
alimiens  à leur  ambition  inlaliable,  les  foufirairoit  à la 
vengeance  d’une  loi  commune.  C’efl  en  troublant 
notre  repos  , qu’i's  veulent  nous  aliéner  nos  voifins 
affranchis,  pour  redonner  h la  royauté  un  nouveau 
trône  ,'  fous  de  nouvelles  couleurs.  Hâtons-nous  donc 
à juger  un  prifonnier , auquel  tant  de  fcelerats  s inte- 
rcTent  vivement  : un  monflre,  dont  la  tête  en  tom- 
bant , fera  rouler  dans  la  poufiière  toutes  les  couronnés 
de  l’Europe.  On  veut  nous  effrayer  avec  les  grands 
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mots  de  t Europe  arîflocratique  Sc  de  la  pofiérîté  arif- 
tperatique  ; comme  fi  en  prenant  les'  grandes  mefures 
qui  accélèrent  la  révolution  univerfelie , nous  n’au- 
rjons  pas  pour  nous  ôc  l’Europe  fans  culottes  j Sc  la 
poflérité  fans  culottes  , & notre  propre  confcience 
fans  culottes.  L’exemple  des  fiècles  pafles  eft  perdu 
pour  nos  ambitieux  du  jour  : il  faut  une  détermina- 
tion plus  jufte  & plus  efficace.  Je  conclus  à la  mort 
de  l’ex-roi  &;  de  tous  les  rois  qui  feront  amenés  fur 
le  fol  de  la  terre  libre.  L’échafaud  des  monarques 
fera  le  tombeau  des  feuillans. 
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